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ADIEU ET MERCI ... A COMBRÉE 1 

Beaucoup d'entre vous, Chers Amis de Cambrée, au 
appris au hasard des rencontres et des conversations et, s 
doute, avec quelque surprise, le changement survenu dans 
Direction du Collège en cette nouvelle année scolaire 1973-19 
Le Bulletin du mois de juin était déjà sorti lorsque la 
sion fut rendue officielle puisque c'est le soir du 29 juin 
Mgr Mazerat vint annoncer aux professeurs qu'il 'aèc' 
de me décharger de mes fonctions et qu'il avait désign 
me remplacer M. le chanoine Pateau. Peut-être aurion 
vous en informer dès ce moment par une lettre-circula 
nous vous prions de nous excuser de ne pas l'avoir fait . 
nous avons préféré confier au Bulletin, cette voix • 
l'amitié combréenne, le soin de vous porter à la fois l'au revoir 
de celui qui part et le salut de celui qui lui succède. 

Voilà sept ans, j'arrivais à Cambrée pour continuer l' 
de M. le chanoine Esnault. J'étais quelque peu inquiet car 
ne prend pas facilement la suite d'un homme si expérimenté 1 

si riche de qualités. Ses encouràgements d'aîné et votre accue 
si sympathique, Chers Amis, me mirent rapidement en confi 
et c'est avec joie que je commençai à m'initier aux rites 
1 'Administration et au rôle de Supérieur. Bon nombre de· 
siers étaient déjà en chantier dont la réalisation fut poursu 
d'autres furent ouverts avec la collaboration précieuse du 
de Gestion, de l'Association des Parents, de l'Amicale des 
ciens, sans oublier l'appui de mes collègues professeurs. Il 
m'appartient pas de dresser le bilan de ces sept années ; j' 
seulement qu'elles ne se soldent pas par un trop lourd 
Au fil des rencontres que me procuraient le Bulletin, I'Ass 
blée Générale des Anciens et les réunions des divers grou 
ments, je me suis efforcé de vous tenir au courant des · 
formations que subissait, en raison d'exigences nouvelles, 
Comb rée que beaucoup ont connu. Les décisions prises rie · 
contrèrent pas toutes l'assentiment unanime ; nous aurions 
trop de chance. mais, je puis vous assurer, du plus profond 
moi-même qu'elles furent toutes, sans exception aucune, i 
rées par la préoccupation du bien de cette maison qui nous 
chère et par le souci de la garder fidèle, dans le temps p 
aux objectifs fondamentaux que son fondateur s'était 
assignés. 

Aujourd'hui, le cœur un peu gros, il me faut vous dire ad 
Des raisons personnelles, parmi lesquelles la santé a eu 
part, m'ont décidé à solliciter de Monseigneur I'Evêque d'Ang 
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a désignation d'un successeur. Ce ne fut pas sans mûre réflexion ; 
ne . fut pas non plus sans déchirement car on ne passe pas 

années dans une maison comme , Cambrée sans y laisser 
ucoup de soi-même. L'éducation des Jeunes n'est certes pas 

us facile de nos jours qu'elle ne l'était autrefois mais elle 
bien attachante même si les fruits qu'elle produit ne 

cueillis que bien plus tard. Et puis, il y a toutes ces per-
es que l'on côtoie chaque jour, avec lesquelles on tra-

lle .. Chacun fait de son mieux. Il y a des heurts parfois, des 
ences de vue car les problèmes à résoudre sont cam-

es ; il arrive qu'on se fasse mal mutuellement sans le vou-
r; mais la bonne volonté finit par triompher et l'estime réci-

e s'en trouve raffermie. A tous ceux que j'ai rencontrés 
nt- ces sept années, à tous ceux qui m'ont apporté leur 
de quelque façon que ce soit, à tous ceux qui m'ont fait 

honneur de leur amitié, à tous ceux qui ont coopéré avec moi 
rna.intenir et à développer le dépôt qui m'avait été confié, 

très sincèrement mon plus cordial merci et l'assu-
de mon fidèle souvenir. 

La tristesse que j'ai éprouvée de mon départ est atténuée 
le fait que c'est M. le chanoine Pateau qui a bien voulu 

dre la barre. Qu'il me permette de le remercier particuliè-
ment d'avoir été près de moi un ami aux attentions délicates 
un confident plein de sagesse. Son expérience, son dévoue-

et la familiarité qu'il a acquise depuis longtemps avec 
rit combréen sont des garanties plus que · sol ides pour 
reux accomplissement de sa mission. Il saura, j'en suis 
n, tirer les meilleures conséquences des initiatives prises 

des projets élaborés durant les dernières années, en même 
qu'il redonnera à Cambrée un nouvel élan. 

En terminant ce billet, je forme pour notre Maison et je 
nte à chacun d'entre vous mes souhaits les plus fervents. 
la Vierge de Cambrée obtienne du Seigneur qu'ils soient 
és pour votre plus grande joie. 

Abbé Maurice VIGNERON, 
Supérieur de Cambrée de 1966 à 1973 . 

. D.L.R. M. l'abbé Vigneron demeure au service de l'Enseignement 
lique du diocèse, assure des cours à la Communauté de la 
de Vihiers et un service d'Aumônerie au Bon Pasteur d'An-
Son adresse : Aumônerie du Bon Pasteur, 4, rue Brault, 49045 
· Cedex. 
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Nécrologie 
Abbé Maurice VIGNERON 
Supérieur de l'Institution libre de Combrée de 1966 à 1973. 

L'abbé Maurice VIGNERON s'est éteint, le jeudi 
22 novembre 2001, vers 23 heures, à Angers, après 
avoir lutté vaillamment, pendant plus d'un an, contre 
le cancer. Il venait d'avoir 80 ans. Nous tenons à 
remercier le Père Joseph TRAINEAU, directeur de 
la Semaine Religieuse, de nous avoir communiqué 
une courte biographie et le texte de la remarquable 
homélie que prononça Mgr ORCHAMPT lors de ses 
obsèques célébrées, le lundi 26 novembre 2001, en 

' l'église Saint Jacques où il fut baptisé. 
A la rentrée de 1947, nous sommes arrivés 

ensemble à Combrée, le Père VIGNERON, comme 
professeur de lettres, et moi-même, comme élève de 
cinquième. Je me souviens même avoir été fort déçu 

de ne pas le retrouver, comme titulaire, en classe de Troisième, au moment de 
son départ pour le collège Mongazon. Et c'est dix-sept ans plus tard que nous 
nous sommes retrouvés ... à mon mariage auquel il me fit l'honneur d'assister, le 
30 juillet 1966; quelques semaines plus tard, il prenait la suite du Père ESNAULT 
à la tête du Collège alors que j'avais en charge les classes de Seconde. 

Nos relations furent toujours empreintes de la plus grande loyauté, ce qui 
n'empêcha pas certains désaccords et affrontements, exprimés parfois avec 
éclats, mais toujours surmontés. Avec beaucoup de courage et de détermination 
il essuya la tempête de mai. 68, n'hésitant pas, une fois fermé l'établissement, 
à emmener ses professeurs à des forums animés -je pense à une mémorable 
rencontre à La Baronnerie! - respectueux des engagements de chacun, 
notamment dans l'exercice du droit de grève, une nouveauté, à l'époque, dans 
l'Enseignement catholique! Il accepta de bonne grâce de nous recevoir avec 
Jean MONNIER, alors Secrétaire de l'Union locale CFDT, pour négocier la mise 
en place de la première section syndicale de l'Institution. Homme de vaste 
culture, il m'aida à approfondir le mythe de Don Juan alors que j'étudiais, pour la 
première fois, la pièce de Molière avec mes élèves. C'est à cette occasion qu'il me 
parla avec admiration de son frère, critique au secteur culturel du journal La Croix. 

Mais je manquerais gravement à sa mémoire si je ne mentionnais pas tout 
ce qu'il entreprit pour permettre à l'Institution de prendre un certain nombre 
d'orientations nécessaires à son évolution. C'est en effet à lui que l'on doit 
- et j'énumère dans le désordre! -: la mise en place des premières équipes 
de catéchèse avec participation de parents et de professeurs, sous l'autorité 
de l'Aumônier Maurice AUGEUL, l'élection de quatre professeurs au comité 
de Gestion, la mise en œuvre effective de l'association des parents, la 
réorganisation de l'établissement en trois cycles, chacun dirigé par un surveillant 
général, la fermeture du collège, un week-end sur deux, mesure, au départ, très 
controversée, mais imposée par les contraintes économiques et jamais remise 
en question par la suite, au contraire! La construction du bâtiment qui porte son 
nom, dont le style ne laisse certes pas un souvenir impérissable mais dont on 
ne pourrait pas se passer aujourd'hui. Enfin c'est lui qui impose, contre vents et 
marées, la mixité en lycée d'abord, 1 fille en 68-69, 65 èn 72-73 et il maintient 
l'effectif des élèves à 500, tout au long de son règne, alors que le recrutement 
en sixième s'amenuise. Avec le recul de 27 années, on ne peut qu'admirer la 
façon dont il a su piloter le vaisseau combréen, malgré de rudes coups de tabac, 
maintenant le cap fixé par ses prédécesseurs. 
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Quand il quitta sa charge, en 1973, non sans soulagement, nos relations 
s'espacèrent car nos routes ne se croisaient plus guère. C'est au sein de 
l'Amicale que nous nous sommes retrouvés; membre de droit du Conseil 
d'Administration, comme ancien Supérieur, il participa quelquefois à nos travaux. 
Quand il tomba sérieusement malade, à la fin de l'année 2000, nous nous 
sommes écrit et téléphoné davantage. Le mardi 19 novembre, trois jours'avant 
sa mort, il me confia - toujours au téléphone - d'une voix épuisée mais bien 
distincte que sa dernière échographie révélait un foie entièrement métastasé, 
qu'il était désormais en phase terminale et il me chargeait de transmettre son «à 
Dieu>> à tous les amis de Combrée. Comment ne pas évoquer Saint Paul: « ... le 
moment de mon départ est venu. J'ai combattu jusqu'au bout le bon combat, j'ai 
achevé ma course, j'ai gardé la foi ... >> 

Il nous reste à lui rendre un dernier hommage, après impressionnantes 
funérailles du 26 novembre où soixante prêtres, trois Evêques et de très 
nombreux amis ont uni leurs prières pour son repos en Jésus-Christ. Quand je 
dis nous, je désigne la communauté combréenne qui doit désormais l'accueillir 
dans le chœur de sa chapelle. A l'heure où nous bouclons ce bulletin, un artisan 
marbrier, compagnon du tour de France, aménage la place restante et prévue à 
cet effet en deux caveaux. Le second d'ailleurs reviendra, le plus tard possible 
bien sûr, au dernier Supérieur survivant, le chanoine PATEAU, chargé, en la 
circonstance, de rédiger l'épitaphe de celui à qui il succéda en 1973. Ainsi sera 
respectée la tradition combréenne qui veut que tous les Supérieurs prêtres de 
l'Institution, fondée par le curé DROUET, reposent au cœur d'une maison qu'ils 
ont dirigée avec piété et amour. Michel LEROY 

Maurice Vigneron est né à Angers le 13 novembre 1921. Après des études 
au Collège de Mongazon et au Grand Séminaire d'Angers, il est ordonné prêtre 
le 21 décembre 1946. D'abord étudiant à l'Ecole Saint-Aubin à Angers, il est 
envoyé comme professeur au Collège de Cambrée, en 1947, puis à celui de 
Mongazon en 1949. Après une année d'études à l'Institut catholique de Paris, 
en 1954-55, il est nommé, en 1955, professeur au Collège de Mongazon. En 
1966, il devient Supérieur de l'Institution libre de Cambrée. En 1973, il est mis 
au service de l'Enseignement catholique du diocèse tout en résidant au Bon-
Pasteur d'Angers. Le 7 septembre 1975, il est nommé secrétaire particulier de 
Mgr Orchampt. En 1987, il est nommé directeur-adjoint de la Semaine Religieuse 
et assure également le service de chapelain du Champ des Martyrs. L'abbé 
Maurice Vigneron est décédé le 22 novembre 2001. 

Sépulture du Père Maurice VIGNERON 
Eglise Saint-Jacques, le 26 novembre 2001 

Une fois de plus, le mystère de la mort nous réunit. Je remercie Monseigneur 
Jean-Louis Bruguès de me permettre de faire cette homélie. Il sait par expérience 
la relation qui peut exister entre l'évêque et son secrétaire particulier. J'ai 
vécu cette expérience durant 12 ans avec le Père Maurice Vigneron. C'est 
dire combien cette mort m'affecte comme elle doit affecter la famille du Père 
Vigneron, mais aussi les prêtres, les diacres, les religieux et religieuses, les 
laïcs, les nombreux amis qui ont été en relation avec lui. 

Maurice Vigneron avait demandé que soient lus, lors de ses obsèques, les 
textes bibliques de la liturgie du jour, ce que nous avons fait. La première lecture 
(Daniel 1 ,1-6 et 8-20) nous a dit la fidélité de Daniel et de ses compagnons à 
la tradition du peuple d'Israël alors que Jérusalem est occupée et ses habitants 
partiellement déportés. Le livre de Daniel traduit à l'extrême ce que peut 
produire la foi quand elle résiste au temps de l'épreuve. De cette foi, le Père 
Vigneron nous a donné le témoignage, lucide à l'égard de sa maladie, de son 
évolution. Certes, il appréhendait le terme qu'il savait proche - il me le confiait 
par téléphone quelques jours avant sa mort - mais, dans le même temps, il se 
remettait au Seigneur dans une foi mise à l'épreuve et qui, pourtant, tenait bon, 
fortifiée par la prière de beaucoup. 
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!..:évangile (Luc 21, 1-4) nous a situés dans la vérité d'une existence où 
le paraître ne compte pas. Cette femme a mis dans le tronc du Temple, plus 
que tout autre, elle qui ne paraissait pas. Elle a donné ce dont elle avait 
besoin pour vivre. Regard de Jésus qui sait discerner ce qu'on ne sait pas voir. 
Générosité de cette femme pauvre pour qui Dieu compte plus que sa sécurité: 
Dieu pourvoira ... Nous pensons à la parole de Jésus: «Regardez les oiseaux 
du ciel ... » Confiance absolue de cette femme qui se remet entre les mains de 
Dieu et qui, à sa façon, annonce la remise de soi entre les mains du Père que 
Jésus réalisera sur la croix, pour que le monde vive. 

Tel fut sans doute l'itinéraire spirituel de Maurice Vigneron. Fut-il tenté par 
le paraître? Il le pouvait. Né d'une famille laborieuse à laquelle il demeura 
profondément attaché - je pense à ses réactions lors de la mort de son père, 
de son frère -, il connut la joie d'apprendre, et ses qualités intellectuelles firent 
de lui un homme de réelle culture. Prêtre enseignant, prêtre responsable de 
l'Institution Notre-Dame de Cambrée, secrétaire particulier de l'évêque avant de 
devenir directeur-adjoint de la Semaine Religieuse avec le cher Père Yves Le 
Gall, puis avec le Père Paul Hodée et le Père Joseph Traineau, il ne cessa jamais 
d'apprendre. C'était un passionné de lecture mais aussi d'écriture, soucieux du 
bien parler comme il l'était du bien écrire. Que de fois, au long de ces 12 années 
partagées à l'évêché, j'ai bénéficié de sa compétence ... 

Cultivé, il était également esthète. Il aimait le beau. Plus largement, il aimait 
la vie, mais cet amour de la vie ne faisait pas de lui l'égocentrique qui ne 
pense qu'à lui. Sa grande fidélité dans ses relations, dans ses amitiés, l'attention 
qu'il portait aux malades, aux confrères malades, témoigne largement de sa 
délicatesse. Certes, par tempérament, il pouvait être trop entier, mais il savait 
se maîtriser et, s'il avait le sentiment d'avoir blessé quelqu'un, rapidement, 
humblement, il assurait la réconciliation si minime qu'ait pu être la blessure. 

Nous lui devons tous beaucoup, mais je pense plus particulièrement aux 
anciens de Cambrée, à nos Sœurs Augustines, aux Filles du Cœur de Marie de 
Baugé, aux sœurs du Bon Pasteur d'Angers. Je pense au Champ des Martyrs, 
à l'étonnante qualité d'esprit qu'il sut apporter à une mission qui apparaissait 
délicate. Je pense à sa famille, mais aussi à ceux et celles que je ne nommerai 
pas, médecins, infirmières, proches, très proches, qui surent le soutenir au 
temps de la grande épreuve avec tant d'attention et de délicatesse. 

Le temps du livre ouvert n'est plus. Maurice Vigneron a refermé le livre, y 
compris celui de la Bible ou celui de la prière quotidienne auxquels il tenait tant. 
Désormais, au Livre qui nommait Dieu, a fait place la réalité et la claire vision. Le 
visage marqué par la maladie peut disparaître. Maurice Vigneron, telle est notre 
foi, telle est notre espérance, a rencontré Celui qu'il a cherché, Celui qu'il a servi, 
dans une fidélité qui n'excluait sans doute pas le péché, mais qui a tenu jusqu'au 
bout, jusqu'à l'extrême de l'épreuve. Si Maurice Vigneron s'est présenté devant 
le Seigneur dans le dénuement dont témoignait la veuve du Temple, le Seigneur 
était bien là pour l'accueillir et l'habiller du vêtement de fête. 

Nous confions à la miséricorde du Seigneur, à la tendresse de la Vierge 
Marie, à saint Maurice et à ses compagnons, patrons de la cathédrale et du 
diocèse, notre frère, Maurice Vigneron. Au matin de son passage vers l'autre 
rive, la liturgie des Heures nous proposait un texte de Grégoire de Nysse. 
Ces paroles, Père Vigneron, vous les avez souvent relues, priées. Elles sont 
devenues les vôtres: «Où mèneras-tu paître le troupeau, bon pasteur, toi qui le 
portes tout entier sur tes épaules? Car tout le genre humain est une seule brebis 
que tu as prise sur tes épaules. Montre-moi le lieu du repos, mène-moi vers 
l'herbe nourrissante, appelle-moi par mon nom; moi, ta brebis, que j'entende ta 
voix; et, par ta voix, donne-moi la vie éternelle.» 

Désormais, cher Père Vigneron, vous avez la réponse. Que notre vie 
s'inscrive dans la même foi! 

Mgr Orchampt 
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Inhumation de Maurice VIGNERON, 
ffm• SupŽrieur de CambrŽe, 
Oaris la chapelle de l'Institution. 

C'est donc le mercredi 27 fŽvrier 2002, à 17h 30, que fut inhumŽ dans le chÏur 
de la chapelle du coll•ge, l'abbŽ Maurice VIGNERON. 
Pr•s de cent personnes Žtaient prŽsentes à une cŽrŽmonie toute simple et sereine 
à laquelle, aux c™tŽs de sa famille et de ses amis, participaient toutes les forces 
vives de la communautŽ combrŽenne : Žl•ves, professeurs, reprŽsentants des 
parents, des Anciens El•ves, de la gestion. S'Žtaient dŽplacŽes Žgalement les 
autoritŽs du dioc•se : le Directeur de l'Enseignement catholique, le chancelier de 
l'Ev•chŽ. 
Avant la cŽlŽbration de l'Eucharistie, prŽsidŽe par Mgr DEROUET, entourŽ de dix 
pr•tres, le cercueil avait traversŽ la cour intŽrieure entre une haie d'Žl•ves volon-
taires et avait ŽtŽ placŽ directement dans le caveau rŽcemment amŽnagŽ. La main 
innocente d'une petite Žl•ve de Sixi•me y dŽposa un bouquet de roses et, clin 
d'Ïil d'en Haut, cette enfant portait le m•me nom que le 9•me SupŽrieur de 
CambrŽe! 
On trouvera ci-apr•s l'allocution du PrŽsident de l'Amicale, retra•ant les sept 
annŽes de " r•gne " du P•re VIGNERON et l'homŽlie du PŽre DEROUET. 

L'abbé Maurice VIGNERON, Supérieur de 1966 à 1973: 
« Nous accueillons, ce soir, dans cette chapelle, celui qui fut le neuvième 
Supérieur prêtre de cette Institution, l'abbé Maurice VIGNERON. Avant de refer-
mer sur lui la dalle de son tombeau, il nous a paru opportun d'évoquer devant 
vous ses liens avec Combrée, de retrouver la trace qu'il y a laissée. Je l'ai per-
sonnellement bien connu, à cette époque, et j'ai interrogé certains de ceux qui 
travaillèrent avec lui dans le même temps. C'est donc à cette seule tranche de sa 
vie, sept années, que j'entends borner mon propos. 
lors de ses obsèques célébrées, le 26 novembre dernier, en l'église St Jacques, 
tout a été dit, et bien dit, sur l'homme et le prêtre. Dans son homélie, Mgr 
ORCHAMPT, de celui qui fut son secrétaire particulier, a dessiné un portrait tout 
en finesse, tout imprégné de l'amitié qu'illui a portée durant douze ans. Il nous a 
fait revivre le fin lettré, amoureux du Beau et de la vie en général, doté d'un 
tempérament fort aux vifs emportements mais, comme disait Mauriac, avec de 

Mgr DEROUET accueille la famille du dŽfunt 
(photo J.CARRE) 

-11-

: \ 
'i 
' 1 

' 

.\ 
li 
1' 

) 

Bulletin de l'association de l'amicale du coll•ge de CombrŽe, annŽe 2002 numŽro 3



Portrait de l'abbŽ Maurice VIGNERON (photo J CARRE) 

" bons retours " envers ceux qu'il redoutait d'avoir blessŽs, d'une foi profonde 
s'enracinant, chaque jour, dans la lecture des textes sacrŽs, affrontant la maladie 
et la perspective de la mort, de sa propre mort, avec un courage exemplaire qui 
n'Žtait pas sans rappeler celui, manifestŽ dans les m•mes circonstances, par l'un 
de ses prŽdŽcesseurs, le Chanoine Joseph PINIER. 
Nombre de ces qualitŽs le prŽdisposaient ˆ prendre en charge la direction d'une 
Institution comme CombrŽe. Et c'est avec enthousiasme et fiertŽ qu'il accepte de 
devenir le " patron " d'une maison qu'il connaissait bien- non en tant qu'ancien 
Žl•ve car il avait fait ses humanitŽs ˆ Mongazon - mais pour y avoir enseignŽ, 
avec bonheur, les lettres de 1947 ˆ 1949. D'emblŽe, il affiche une grande ambi-
tion pour le rayonnement de CombrŽe; mais, ˆ peine avait-il pris la mesure de ce 
que reprŽsentait la gestion humaine et aussi matŽrielle d'un tel Žtablissement que 
les ŽvŽnements de mai 68 le frappent de plein fouet. Incontestablement il leur fait 
face avec courage et dŽtermination, prenant des dŽcisions difficiles comme la 
fermeture du coll•ge pendant pr•s d'un mois ou affrontant par la suite des 
assemblŽes gŽnŽrales de personnels ou de parents houleuses. Trente ans apr•s, 
on peut dire que tout en maintenant les exigences fondamentales de sa mission 
spirituelle et Žducative, il s'effor•a de prendre en compte tout ce que ce mouve-
ment contenait d'aspiration ˆ plus de libertŽ dans l'expression, dans la participa-
tion et aussi ˆ plus d'autonomie. Pour traduire tout cela dans la vie concr•te et 
quotidienne de l'Žtablissement, il prit un certain nombre d'initiatives et de dispo-
sitions dont certaines avaient d'ailleurs anticipŽ les ŽvŽnements et demeurent 
toujours. En ce qui concerne la vie religieuse, avec la collaboration du jeune 
Aum™nier qu'il accueille en 1967, Maurice AUGEUL,- celui-ci prenait la succes-
sion, ™ combien difficile ! de Jean TORTIGER - il met en place les premi•res 
Žquipes la•ques de catŽch•se, composŽes de parents et de professeurs ; la pri•-
re du matin qui rassemble encore tous les Žl•ves dans cette chapelle, ˆ la des-
cente du dortoir, est animŽe, ˆ tour de r™le, par des professeurs volontaires. Sous 
son impulsion, les parents s'organisent en association ; I'A.P.E.L. tient sa pre-
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mi•re rŽunion le 17 mai 1 968. Pour 
associer plus Žtroitement les profes-
seurs ˆ la marche de la maison, il insti-
tue la prŽsence de quatre d'entre eux, 
Žlus par leurs pairs, au sein du Conseil 
d'Administration de la gestion, prŽsidŽ 
alors par Albert AUVRAY. Avec le 
secrŽtaire de l'Union locale de SegrŽ, 
Jean MONNIER, futur maire d'Angers, 
il nŽgocie la mise en place de la pre-
mi•re section syndicale de l'Žtablisse-
ment. 
L'organisation scolaire est modifiŽe en 
profondeur. Trois cycles coexistent 
avec chacun son personnel d'encadre-
ment. La semaine de travail scolaire se 
termine le samedi ˆ 13h30 et le coll•ge 
est fermŽ en fin de semaine, une fois 
sur deux. D•s 68, c'est l'instauration de 
la mixitŽ. Et cette tr•s importante dŽci-
sion est prise contre l'avis gŽnŽral, y 
compris celui du Directeur diocŽsain. 
Au dŽbut, l'apport est plus que modes-
te : une seule et malheureuse fille, per-
due au milieu d'une masse d'adoles-
cents sinon hostiles ou moqueurs du 
moins indiffŽrents ˆ son Žgard. Leur 
nombre ne cessera d'augmenter tout 
au long de ces sept annŽes pour 
atteindre le chiffre record de 285 durant 
l'annŽe scolaire 1984-1985. Cette 

Le cercueil est placŽ dans le caveau 
(photo J.CARRE) 

Mgr DEROUET entourŽ de dix pr•tres 
pendant l' Eucharistie (photo JCARREJ 

mesure, presque anodine au dŽpart, a, Le Chanoine PATEAU, 10 •me et dernier 
petit ˆ petit, modifiŽ en profondeur le SupŽrieur Pr•tre de CambrŽe IPhotoJ.cARREJ 

paysage psychologique de la commu-
nautŽ scolaire et imposŽ une autre 
dimension ˆ la relation pŽdagogique. 
La mise en Ïuvre de toutes ces dispo-
sitions nŽcessitait, dans presque tous 
les cas de figure, des investissements 
matŽriels ˆ la hauteur. Tr•s vite apr•s 
son arrivŽe, le nouveau SupŽrieur enga-
ge un programme de constructions et 
d'investissements d'envergure. 

Trois Žminents gestionnaires, de g ˆ d : 
Toujours d•s 1 968, sort de terre le b‰ti- H. de Pimodan, M. Ludault, M. Martinot 
ment qui porte encore son nom, com-
portant Žtude, classes et chambres pour les filles, avec, au rez-de-chaussŽe, 
chambres froides et salles annexes pour accro”tre les capacitŽs de la cuisine. 
Dans le m•me temps, le dortoir St Jean, celui des fr•res, est transformŽ en 
chambres individuelles pour les a”nŽs des classes terminales. 
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Le tableau de toutes ces entreprises serait incomplet si l'on passait sous silence 
la dimension culturelle que le P•re Vigneron sut donner ̂  son action de SupŽrieur. 
Depuis quelques annŽes dŽjˆ, le coll•ge s'Žtait constituŽ en dŽlŽgation des 
Jeunesses Musicales de France, sous l'impulsion de Michel REBONDY, et le nou-
veau SupŽrieur fut tr•s heureux d'accueillir son PrŽsident national, RenŽ NICOL Y, 
venu encourager ce coll•ge campagnard qui ouvrait grandes ses portes ˆ la 
grande musique. Ce soir-lˆ, le 24 fŽvrier 1967, la flžte d'or du grand artiste Jean-
Pierre RAMPAL, la harpe magique de sa compagne, Martine GELIOT, enchant•rent 
un public nombreux et enthousiaste. La tradition du thŽ‰tre, ̂  CombrŽe, Žtait 
encore bien vivante et il encouragea la poursuite d'expŽriences originales, com-
mencŽes l'annŽe prŽcŽdant son arrivŽe, avec les Fourberies de Scapin, o• Žl•ves 
et professeur bržlaient ensemble les planches de la salle St Augustin. Ce fut 
encore le cas pour les reprŽsentations de Poil de Carotte de Jules RENARD, en 
fŽvrier 1967, o• s'affirmait dŽjˆ le talent du jeune Jacques SPIESSER, Žl•ve de 
Terminale, encadrŽ, pour la premi•re fois, par deux actrices venues de la com-
mune de CombrŽe. Enfin, en lien avec le CurŽ de RenazŽ, il intŽgra le coll•ge ˆ 
un cycle de grandes confŽrences qui permit aux Žl•ves de rencontrer des 
personnalitŽs exemplaires et attachantes comme Denise LEGRIS, Virgile 
GEORGHIU, l'auteur de la Vingt cinqui•me heure, et Jacques LEBRETON, 
cŽl•bre miraculŽ de Lourdes. Bref les exigences de sa t‰che n'avaient en rien 
ŽtouffŽ son gožt des belles lettres, des arts plastiques comme le maniement des 
idŽes cher au philosophe qu'il Žtait aussi. 
Seulement avec le temps, les contraintes d'une charge de plus en plus difficile 
commenc•rent ˆ lui peser. L'homme chaleureux qu'il savait •tre, ˆ l'Žgard des 
jeunes professeurs en particulier, supportait de plus en plus mal la solitude dans 
laquelle l'enfermait sa responsabilitŽ supr•me ; .chaque jour davantage il redou-
tait la gestion des conflits inhŽrents ˆ toute communautŽ Žducative. Apr•s sept 
annŽes, riches et contrastŽes o•, ˆ sa mani•re, il Žcrivit l'histoire de cette mai-
son, il demanda ˆ son Ev•que, Mgr MAZERAT, de lui confier une autre mission. 
li laissait ˆ son successeur, le Chanoine PATEAU, une maison en ordre de marche; 
la plupart des chantiers qu'il avait ouverts, Žtaient achevŽs ou en voie de l'•tre. 
Certes le nombre des pr•tres Žducateurs Žtait en baisse, mais les effectifs 
d'Žl•ves s'Žtaient maintenus autour de 500, la population fŽminine atteignait le 

chiffre de 65, en 1973. Avec le recul 
que nous offrent ces trente annŽes, 
nous sommes nombreux ˆ penser que 
le P•re VIGNERON a accompagnŽ, 
avec pertinence, une Žvolution impor-
tante de l'Institution. Le CombrŽe forte-
resse dirigŽ avec la fermetŽ et la 
rigueur que l'on sait par, entre autres, 
les chanoines CLAUDE, BERNIER et 
PINIER, a connu, sous son r•gne, des 
transformations dont on mesure mieux 

Dans l'assistance de g ̂  d : Mme Castillon, 
Henry de Pimodan, Daniel Leroy enca-
drant Emile Bourdin Directeur DiocŽsain aujourd'hui les contours et les consŽ-
!PhotoViŽRichardJ quences : l'introduction de la mixitŽ, 
une participation plus grande ˆ la marche de la maison, proposŽe ˆ toutes les 
parties prenantes de la communautŽ Žducative, une plus grande ouverture au 
monde extŽrieur offerte aux Žl•ves, tout cet ensemble nous incite ˆ dire qu'avec 
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Maurice VIGNEROI\1, CambrŽe a pris, en quelque sorte, le virage de la " modernitŽ " 
m•me si ce dernier terme appara”t aujourd'hui bien galvaudŽ. Pour autant je suis 
convaincu que ces mouvements de fond n'ont pas perverti l'esprit combrŽen, cet 
esprit dont Henri GAZEAU disait qu'il est "tout pŽtri de sagesse humaine " avec 
comme ferment " 1 'amour de la beautŽ, reflet de Dieu ". 
Alors, P•re VIGNERON, en vous mŽnageant cette place aux c™tŽs de vos pairs, 
nous ne sacrifions pas seulement ˆ une tradition, il nous para”t aussi lŽgitime que, 
selon la belle expression que Paul Claudel avait fait graver sur sa tombe, ˆ 
Brangues, votre " semence " repose ici, au cÏur d'une maison que vous avez 
servie avec piŽtŽ et amour; vous serez tout pr•s de cet autel o• l'on peut espŽrer 
que, gr‰ce ̂ votre intercession, l'Eucharistie ne cessera, avant longtemps, d'•tre 
cŽlŽbrŽe, portŽe par la pri•re d'une communautŽ bien vivante ˆ laquelle vous 
avez beaucoup donnŽ. Et, en fin de compte, le chÏur de cette chapelle n'est-il 
pas, pour vous, Serviteur loyal et fid•le de la Parole divine, le lieu idŽal pour 
attendre cette RŽsurrection ˆ laquelle, toute votre vie de pr•tre, vous avez cru de 
tout votre •tre ? >> 

Mgr Derouet pendant son HomŽlie 
(Photo ViŽ Richard) 
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HomŽlie de Mgr DEROUET pour la messe d'inhumation 
de Monsieur 1¥AbbŽ Maurice VIGNERON, 
ancien SupŽrieur de l'Institution de CombrŽe 
Le mercredi 27 fŽvrier 2002 (Mt 20917-28) 

Chers Amis, 

Apr•s l'homŽlie de Mgr ORCHAMPT, le jour des funŽrailles, qui a montrŽ com-
ment Monsieur l'Abbe Maurice VIGNERON avait vŽcu sa mission de pr•tre, apr•s 
l'intervention de Monsieur Michel LEROY qui a connu le P•re VIGNERON comme 
SupŽrieur de CombrŽe, je dirai quelques mots de la mission de l'AbbŽ Maurice 
VIGNERON qui fut professeur de Philosophie ˆ l'Institution Mongazon quand 
j'enseignais la m•me discipline ˆ l'Externat Saint-Maurille d'Angers. 

L'Evangile de ce jour nous dit qu'il y a deux fa•ons de concevoir la vie: ou bien 
l'on s'efforce de servir ses fr•res ou bien l'on t‰che de se placer, voire d'acquŽrir 
les premi•res places, celle de Premier Ministre ou Ministre d'Etat dans le 
Royaume de Dieu, comme le voulait la m•re des fils de ZŽbŽdŽe pour ses deux 
gar•ons Jacques et Jean ... Les deux catŽgories, prŽcisons-le, ne se dŽcoupent 
pas au couteau. Chacun de nous peut •tre, tour ˆ tour, ambitieux ou dŽsireux de 
servir ; dŽsireux de servir tout en Žtant ambitieux ... 

Le P•re VIGNERON, m'ont dit tel ou tel de ses anciens Žl•ves, nous apprenait ˆ 
penser. Il s'effor•ait de former notre jugement afin d'Žviter les simplismes comme 
celui de classer les gens, ˆ voir le positif en tout homme. Ainsi nous initiait-il ˆ 
faire une lecture critique de SARTRE, de CAMUS, de MARX ... Il nous invitait ˆ 
faire Ïuvre de discernement, ˆ comprendre ce que ces penseurs Žcrivaient, ˆ 
voir le bien fondŽ de leurs thŽories en m•me temps que leurs limites. Nous avons 
tous ˆ apprendre des autres, comme l'affirmait ˆ la m•me Žpoque, le Concile 
Vatican Il : Dieu a rŽpandu les semences du Verbe ˆ profusion sur les hommes. 
L'Eglise n'est donc pas " ˆ part " de l'humanitŽ : mais ˆ " part d'humanitŽ ". Elle 
a donc ˆ s'enrichir de l'apport de ceux qui cherchent le bien de tout homme et 
de tous les hommes. Au fond, poursuit cet ancien Žl•ve " le souci du P•re 
VIGNERON Žtait de nous apprendre ˆ penser " 

-16-
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ce disant, il faisait Žcho ˆ la phrase de PASCAL: " Apprenons ˆ bien penser, voilˆ 
le principe de la morale ". Penser vrai, c'est, du m•me coup, chercher ˆ bien faire, 
donc ˆ faire le Bien. Et le Bien et le Beau sont deux faces d'une m•me rŽalitŽ, 
celle de Dieu qui est Amour. On acc•de au Beau par l'Art. Monsieur VIGNERON, 
m'Žcrit tel correspondant, Žtait aussi passionnŽ d'Art. Nous lui devons notre 
dŽcouverte du Septi•me Art. Il nous a appris ˆ conna”tre EISENSTEIN, RESNAIS, 
FELLINI. .. Cette mani•re de philosopher nous a permis d'ouvrir notre regard sur 
le monde, ses prŽoccupations et ses questions. Il aimait son temps et voulait le 
comprendre. Je lui sais grŽ de nous avoir transmis cette ouverture et cette for-
mation au discernement qui nous a permis de construire nos personnalitŽs au 
cÏur du monde, au service de Dieu et de nos fr•res. 

" Le Fils de l'Homme n'est pas venu pour •tre servi, mais pour servir", nous a 
rappelŽ l'Evangile de ce jour. Comme tout pr•tre qui a voulu suivre le Christ JŽsus 
au plus pr•s, l'AbbŽ Maurice VIGNERON a donnŽ sa vie goutte ˆ goutte, jour 
apr•s jour, ˆ travers les diffŽrents minist•res que son Žv•que lui a demandŽ de 
remplir. Celui de SupŽrieur de l'Institution libre de CombrŽe fut l'un de ceux-lˆ. 
Nous lui en savons grŽ. Pour nous ses amis et intimes, il fut un tŽmoin. 

Merci Maurice ! 

Henri DEROUET 
Ancien Ev•que de SŽes, 
Ancien Ev•que d'Arras, 

Ancien Žl•ve de CambrŽe 

Participez ˆ la RŽdaction du Bulletin 

Nous acceptons toutes nouvelles, petites ou grandes, 
et tous articles susceptibles d'intŽresser vos camarades, 

o• que vous soyez de par le vaste monde. 
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t ANCIENS DE MONGAZON 
DƒCƒDƒS RƒCE MM ENT 

C. 96 Jacques BREMONT 
C. 96 Gabriel GELINEAU 
C. 106 Charles LEGENDRE 9 septembre 2001 
C. 107 Maurice VIGNERON 23 novembre 2001 
C. 111 Bernard BEZIAU 18 juin 2001 
C. 112 Jacques FROGER 25 juin 2001 
C. 112 Etienne GAIGNARD 22 juin 2001 
C. 120 Michel LARDY 
C. 120 Guy RAVARD 
C. 145 Nicolas DOUANEAU 5 avril 2002 

t Les obs•ques de l'abbŽ 
Maurice VIGNERON (C.107) 1921 - 2001 

De nombreuses personnalitŽs Žtaient prŽsentes aux obs•ques de 
/'AbbŽ Maurice VIGNERON, ancien PrŽsident de /'Association des 
"Anciens de Mongazon", 
le lundi 26 novembre 2001, en l'Eglise Saint Jacques d'Angers. 

La concŽlŽbration, prŽsidŽe par Mgr Jean-Louis BRUGUES, Ev•que d'Angers, assistŽ de Mgr Jean 
ORCHAMPT, ancien Ev•que d'Angers et de Mgr Henri DEROUET, ancien Ev•que d'Arras et 
d'environ 50 pr•tres parmi lesquels le P•re Jean GAUTIER, ancien vicaire gŽnŽral et de nombreux 
anciens de Mongazon : Mgr Pierre OUVRARD, Ancien SupŽrieur de Mongazon, Recteur EmŽrite de 
l'U.C.O., Mgr Paul TAUGOURDEAU, ancien vicaire Žpiscopal, les abbŽs J. MARTIN, A. COUTANT, 
M. BOUVET, P. GARNIER, M. GARBAN, J. TORTIGER, M. BESNARD, J. GRELON, B. DONNEAU, 
les chanoines PATEAU et RICHER, anciens supŽrieurs des coll•ges de CombrŽe et Saint Louis de 
Saumur. Les orgues Žtaient tenus par l'AbbŽ P. GELINEAU. 
Dans l'assistance on remarquait la prŽsence de M. Jean MONNIER, ancien maire d'Angers, Pierre 
MACE, directeur de Mongazon, Paul IOGNA PRAT, prŽsident de Mongazon. L'Association des 
Anciens de Mongazon, dont l'abbŽ Vigneron fut prŽsident de 1978 ˆ 1983, Žtait reprŽsentŽe par le 
pr Jack-AndrŽ ACHARD, Vice-PrŽsident, le Dr Philippe ROCQUET, ancien PrŽsident, Philippe 
FOURNIER, SecrŽtaire GŽnŽral, MM. R. CHEVALIER, Ancien PrŽsident de Mongazon, M . 

........,_GA-DLT”ER, Joseph JOLLY, G-. ONILLON, G. PAStl•EJ, ch: PASOUièR, J. $1RAUDEAU. 
' ' 
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Extraits de /'HomŽlie de Mgr jean Orchampt 

Une fois de plus, le myst•re de la mort nous rŽunit. Je remercie Monseigneur Jean-Louis 
Brugu•s de me permettre de faire cette homŽlie. Il sait par expŽrience la relation qui peut exister 
entre l'Žv•que et son secrŽtaire particulier. J'ai vŽcu cette expŽrience durant douze ans avec le P•re 
Maurice Vigneron. C'est dire combien cette mort m'affecte comme elle doit affecter la famille du P•re 
Vigneron, mais aussi les pr•tres, les diacres, les religieux et religieuses, les la•cs, les nombreux amis 
qui ont ŽtŽ en relation avec lui. 

Maurice Vigneron avait demandŽ que soient lus, lors de ses obs•ques , les textes bibliques 
de la liturgie du jour, ce que nous avons fait. La premi•re lecture (Daniel 1, 1-6 et 8-20) nous a dit la 
fidŽlitŽ de Daniel et de ses compagnons ˆ la tradition du peuple d'Isra‘l alors que JŽrusalem est 
occupŽe et ses habitants partiellement dŽportŽs. Le livre de Daniel traduit ˆ l'extr•me ce que peut 
produire la foi quand elle rŽsiste au temps de l'Žpreuve. De cette foi , le P•re Vigneron nous a donnŽ 
le tŽmoignage, lucide ˆ l'Žgard de sa maladie, de son Žvolution. Certes, il apprŽhendait le terme qu'il 
savait proche - il me le confiait par tŽlŽphone quelques jours avant sa mort - mais, dans le m•me 
temps, il se remettait au Seigneur dans une foi mise ˆ l'Žpreuve et qui, pourtant, tenait bon, fortifiŽe 
par la pri•re de beaucoup. 

L'Žvangile (Luc 21 , 1-4) nous a situŽs dans la vŽritŽ d'une existence o• le para”tre ne 
compte pas. Cette femme a mis dans le tronc du Temple, plus que tout autre, elle qui ne paraissait 
pas. Elle a donnŽ ce dont elle avait besoin pour vivre. Regard de JŽsus qui sait discerner ce qu'on 
ne sait pas voir. GŽnŽrositŽ de cette femme pauvre pour qui Dieu compte plus que sa sŽcuritŽ: Dieu 1 
pourvoira ... Nous pensons ˆ la parole de JŽsus : Ç Regardez les oiseaux du ciel. .. È Confiance 
absolue de cette femme qui se remet entre les mains de Dieu et qui, ̂  sa fa•on , annonce la remise l 
de soi entre les mains du P•re que JŽsus rŽalisera sur la croix, pour que le monde vive. Tel fut sans 
doute l'itinŽraire spirituel de Maurice Vigneron. Fut-il tentŽ par le para”tre ? Il le pouvait. NŽ d'une 
famille laborieuse ˆ laquelle il demeura profondŽment attachŽ - je pense ˆ ses rŽactions lors de la 
mort de son p•re , de son fr•re- , il connut la joie d'apprendre, et ses qualitŽs intellectuelles firent de 
lui un homme de rŽelle culture. Pr•tre enseignant, pr•tre responsable de l'institution Notre-Dame de 
CombrŽe, secrŽtaire particulier de l'Žv•que avant de devenir directeur-adjoint de la Semaine 
Religieuse avec le cher P•re Yves Le Gall, puis avec le P•re Paul HodŽe et le P•re Joseph Traineau, 
il ne cessa jamais d'apprendre. C'Žtait un passionnŽ de lecture mais aussi d'Žcriture, soucieux du 
bien parler comme il l'Žtait du bien Žcrire. Que de fois, au long de ces 12 annŽes partagŽes ˆ 
l'Žv•chŽ , j'ai bŽnŽficiŽ de sa compŽtence ... 

CultivŽ, il Žtait Žgalement esth•te. Il aimait le beau. Plus largement, il aimait la vie, mais cet 
amour de la vie ne faisait pas de lui l'Žgocentrique qui ne pense qu'̂  lui . Sa grande fidŽlitŽ dans ses 
relations, dans ses amitiŽs, l'attention qu'il portait aux malades, aux confr•res malades, tŽmoigne 
largement de sa dŽlicatesse. Certes, par tempŽrament, il pouvait •tre trop entier, mais il savait se 
ma”triser et, s'il avait le sentiment d'avoir blessŽ quelqu'un, rapidement, humblement, il assurait la 
rŽconciliation, si minime qu'ait pu •tre la blessure .. .... Le temps du livre ouvert n'est plus. Maurice 
Vigneron a refermŽ le livre, y compris celui de la Bible ou celui de la pri•re quotidienne auxquels il tenait 
tant. DŽsormais, au Livre qui nommait Dieu, a fait place la rŽalitŽ et la claire vision. Maurice Vigneron, 
telle est notre foi, telle est notre espŽrance, a rencontrŽ Celui qu'il a cherchŽ, Celui qu'il a servi, dans 
une fidŽlitŽ qui n'excluait sans doute pas le pŽchŽ, mais qui a tenu jusqu'au bout, jusqu'̂  l'extr•me de 

_ , __ s'est prŽsentŽ devant le-.Seigneucdao.sJa_dŽnuemenldont 
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la veuve du Temple, le Seigneur Žtait bien l̂  pour l'accueillir et l'habiller du v•tement de f•te. 
Nous confions ˆ la misŽricorde du Seigneur, ˆ la tendresse de la Vierge Marie, ˆ saint 

Maurice et ˆ ses compagnons, patrons de la cathŽdrale et du dioc•se , notre fr•re , Maurice Vigneron . 
Au matin de son passage vers l'autre rive, la liturgie des Heures nous proposait un texte de GrŽgoire 
de Nysse. ÇO• m•neras-tu pa”tre le troupeau, bon pasteur, toi qui le portes tout entier sur tes 
Žpaules ? Car tout le genre humain est une seule brebis que tu as prise sur tes Žpaules. Montre-moi 
le lieu du repos, m•ne-moi vers l'herbe nourrissante, appelle-moi par mon nom; moi, ta brebis, que 
j'entende ta voix; et, par ta voix, donne-moi la vie ŽternelleÈ. 
DŽsormais, cher P•re Vigneron, vous avez la rŽponse. Que notre vie s'inscrive dans la m•me foi ! 

En souvenir de 
M. /'AbbŽ Maurice VIGNERON (cours 101; 

L'abbŽ Maurice VIGNERON, dŽcŽdŽ le 22 novembre 2001 , ̂  l'‰ge de 80 ans, repose dans 
le caveau des du Coll•ge de COMBRƒE , qu'il dirigea de 1966 ˆ 1975, avant d'assumer 
les fonctions de SecrŽtaire particulier de M9' ORCHAMPT, Ev•que d'Angers, pendant douze ans, de 
1975 ˆ 1987. Directeur-adjoint de La Semaine Religieuse l'hebdomadaire du dioc•se , et chapelain 
du Champ des Martyrs, il vient de nous quitter ˆ l'issue d'une douloureuse maladie. 

NŽ ˆ Angers en 1921 , Maurice VIGNERON vŽcut une large part de sa vie d'homme, de 
pr•tre et d'enseignant ˆ MONGAZON. Il y accomplit ses humanitŽs de la sixi•me ˆ la philo, au sein 
du cours 107, de 1933 ˆ 1940. OrdonnŽ pr•tre en 1946, il retrouve MONGAZON d•s 1949, o• il 
enseignera la philosophie pendant dix-sept ans, jusqu'ˆ 1966. Plus tard il sera PrŽsident des 
Anciens de MONGAZON de 1978 ˆ 1983 et restera toujours tr•s attachŽ ˆ son Coll•ge . 

Professeur de Philosophie, l'abbŽ Maurice VIGNERON sut faire profiter ses Žl•ves de ses 
solides connaissances et de ses aptitudes ˆ la synth•se , leur proposant, avec une autoritŽ tranquille 
un cours d'une grande clartŽ, propice ˆ la dŽcouverte sereine et mŽthodique de l'immense univers 
de la philosophie. Ses qualitŽs intellectuelles, ses capacitŽs de pŽdagogue et la sžretŽ de son 
jugement lui permirent de guider, avec tact, les gar•ons qui lui Žtaient confiŽs, ̂  la fois pour conquŽrir 
le baccalaurŽat et rŽussir leur passage de l'adolescence ˆ la condition d'adulte. 

Esprit curieux et raffinŽ, l'abbŽ Maurice VIGNERON avait su acquŽrir une vaste culture, 
qu'il ne cessa jamais d'enrichir par son souci d'apprendre encore et toujours, son insatiable passion 
de la lecture et son amour du bien Žcrit. 

Tr•s fid•le de caract•re , il se plut souvent ˆ honorer de son amitiŽ ses anciens Žl•ves , se 
tenant informŽ de l'Žvolution de leur vie familiale et de leur carri•re professionnelle, toujours pr•t ˆ 
leur prodiguer, avec dŽlicatesse, les marques de sa sollicitude. 

tous. 
Que ses qualitŽs intellectuelles et morales, sa foi et sa piŽtŽ restent un exemple pour nous 

Phili ppe ROCQUET (cours 126) 

ancien PrŽsident des "Anciens de Mongazon" 

... !' ái. 
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Fonctions VIGNERON Maurice (1921-2001)
 
Professeur de cinquième de Collège de Mongazon de 1943 à 1944
professeur de seconde de Collège de Combrée de 1947 à 1949
Professeur de philosophie de Collège de Mongazon de 1949 à 1954
Professeur de philosophie de Collège de Mongazon de 1955 à 1966
Supérieur de collège de Collège de Combrée de 1966 à 1973


